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« La crise, c’est quand le vieux monde est entrain de mourir, et 
que le nouveau monde tarde à naître. Dans ce clair-obscur 
naissent les monstres »  
 
Antonio Gramsci, Lettres de Prison, 1934. 
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Les points clefs du dossier 
 
 
Perspective dramaturgique 1 :  
« L’Amour dans Andromaque est une géographie // 
« Ce sont autant de territoires que de protagonistes qui s’affrontent.//  
« Une génération d’héritiers.//  
« Point de héros ici, d’Agamemnon ou d’Achille, mais la génération d’après, celle des 
héritiers sans victoire.// 
« Désœuvrement d’une génération nantie mais dépourvue de perspectives propres, 
incapable de naître à elle-même.// 
 
 
Perspective dramaturgique 2 :  
« Absence de conflit unificateur.// 
« Andromaque donne son nom à l’œuvre sans en fournir le sujet attendu.//  
« Andromaque emporte finalement la victoire.//  
« Chaque protagoniste est à lui-même son propre sujet.//  
« Plus rien ne s’écoute dans la concurrence des larmes et des souffrances.// 
 
 
Au plateau : 
« Un regard de soi sur soi où l’individu est monde, est théâtre à lui seul.// 
« Un seul interprète pour les partitions des suivant(e)s Céphise, Cléone, Phoenix Pylade.// 
« Hermione interprétée par un homme.// 
« Hermione est une femme qui ne parvient pas à en être une.// 
« Penser l’espace scénique comme une sorte de Palais-studio de réalisation.// 
« Les outils de mise en construction du spectacle sont à vue.// 
« 4 espaces se distinguent, autant que de territoires.// 
« L’image devient une stratégie.// 
« Et entre ces espaces  le confident, seul corps circulant.// 
 
 
L’équipe - CV croisés : 
 
Metteur en scène, Femis, chercheur, Krzysztof Warlikowski, danse, Harvard, Jean-Michel 
Rabeux, Canal +, clown, Actoral, Olivier Py, Nuit blanche, RTBF, théâtre de l’Odéon, clip, 
Secret Tears, ULYSSE, à Moscou, Daniel Larrieu, CDN de Montreuil, Pourama Pourama, 
meilleures productions de l’année 2015, université, Vidéo, Opéra, ERAC, Orfeo porno, 
Tonie Marshall, scénario, Taste me, CNSAD de Bordeaux, Edouard Bond, Théâtre National 
de Nice, Yann Colette, Lisbonne, Fabrice Melquiot, Cours Florent Bruxelles, Remi De Vos, 
Cinéma, Teatro Real, courts-métrages, Parsifal, Martial di Fonzo Bo, pastille, la Condition 
des Soies, Inroks, Reza Baraheni, Yves-Noël Genod, prix du meilleur, comédie-musiculte, 
théâtre des Bancs publics, Pierre Ascaride, Télévision, Marie Gilain, collabore, créateur.   
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Questions et perspectives dramaturgiques 

 
 
Point de vue sur une génération d’héritiers 
 
 
 
 

L’Amour dans Andromaque est une géographie. Ce sont autant de 
territoires que de protagonistes qui s’affrontent : Oreste de 
Mycènes, Hermione de Sparte, Pyrrhus d’Épire, Andromaque de 
Troie.  
 
 
Enfants divisés par la terre, tous se rejoignent cependant sur un 
point : ce qui leur appartient n’est pas le produit d’une conquête, 
mais d’un héritage. Point de héros ici, d’Agamemnon, d’Achille, de 
Ménélas ou d’Hector, mais la génération d’après, celle des héritiers 
sans victoire chargée de profiter de biens et de pouvoirs conquis 
pour eux.  La guerre de Troie a fait long feu et le temps des 
conquêtes avec elle. 
Pyrrhus n’a pas conquis Andromaque, il l’a obtenue en butin. 
Hermione n’a pas conquis Pyrrhus, son amour répond à une 
exigence politique, à une légalité, entendue au-delà d’elle. Oreste, 
porte malgré lui les habits d’une victoire qui lui fait perdre 
Hermione, son amour. Andromaque elle-même n’est pas 
véritablement propriétaire de malheurs hérités de la défaite 
d’Hector.  
 
 
Enfants gâtés – entendons ici le double sens du terme – aux 
contours obligés par l’Histoire d’avant eux, les protagonistes 
d’Andromaque illustrent le désœuvrement d’une génération nantie 
d’armes et de biens mais dépourvue de perspectives propres, 
incapable de naître à elle-même. Ce qui fonde la tragédie 
d’Andromaque, c’est moins l’enchaînement des amours déçues que 
l’incapacité d’une génération à trouver son centre de gravité, à 
définir un point d’équilibre autour duquel se construire, se battre et 
conquérir, pour ou contre.  
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Questions et perspectives dramaturgiques 
 
 
 
 

Absence de conflit unificateur 
 
 
 

Doit-on oui on non sacrifier Iphigénie ? Phèdre doit-elle céder à son 
amour pour Hippolyte ? Titus doit-il préférer Bérénice à la raison 
d’État ? Nombreuses sont les tragédies de Racine dont on 
distingue très rapidement la colonne dramatique autour de 
laquelle, dans un schéma souvent identique, vont pouvoir 
s’opposer les intérêts intangibles d’une raison supérieure, politique 
ou morale, et ceux d’une passion incontrôlable.  
 
Rien de la sorte dans Andromaque. Victime apparemment 
désignée, Andromaque donne son nom à l’œuvre sans en fournir le 
sujet attendu. Sur le plan de l’intrigue d’abord : alors qu’elle 
entonne tout au long de la pièce le chant du sacrifice, c’est elle qui 
finalement emporte la victoire. Non seulement la liberté, mais le 
trône encore, la maîtrise du pouvoir qui l’avait oppressée. Ce coup 
de théâtre final, même s’il n’est qu’à peine évoqué, jette le trouble 
sur la lecture de l’œuvre.  
Sur le plan de la structure dramatique ensuite : source des 
déséquilibres, Andromaque ne catalyse pourtant pas les intérêts et 
les passions. Oreste s’y intéresse à peine alors qu’Hermione n’en 
fait pas une véritable ennemie. Objet de la seule attention de 
Pyrrhus, Andromaque ne constitue pas un conflit unificateur autour 
duquel les protagonistes s’organisent.  
 
C’est bien là ce qui frappe dans Andromaque : l’absence d’une 
préoccupation unificatrice. Chaque protagoniste est à lui-même son 
propre sujet.  Chaque douleur est à elle-même sa propre douleur et 
plus rien ne s’écoute dans la concurrence des larmes et des 
souffrances. Au bout du chemin, trois portes de sortie : la mort, la 
folie, la tyrannie.  
 
Montrer cela, dire cela aujourd’hui, dans la France et l’Europe qui 
sont les nôtres, semble porteur de sens. Parler de notre capacité à 
faire Histoire ensemble, à trouver une voix commune dans 
l’expression de nos souffrances individuelles ou 
communautaires est impératif.  
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Au plateau 
 
Une distribution resserrée 
 
 

Un objectif s’impose : qualifier l’isolement des protagonistes, un 
regard de soi sur soi où l’individu est monde, est théâtre à lui seul.  
 
C’est avec cet objectif en vue que nous avons choisi de resserrer la 
distribution en ramassant pour un seul interprète les partitions des 
confident(e)s Céphise, Cléone, Phoenix et Pylade. 
 
En indifférenciant l’interlocuteur, on contribue à renforcer l’idée 
que la parole des protagonistes n’est pas réellement partagée, 
mais seulement projetée sur un support apparemment uniforme qui 
n’aurait d’autre fonction que d’être un miroir résonant.   
 

 

Hermione interprétée par un homme 
 

Hermione est la fille d’Hélène, la fille d’une transgression pour qui 
tous les Grecs se sont levés dans la passion et la violence.  
Hermione est la fille de Ménélas, mari trompé finalement vainqueur 
des Troyens, représentant de la force qui venge et qui fait loi.  
 
Hermione est invariablement la fille de son père. La fille de la loi 
bafouée. Elle n’incarne ni l’amour, ni le désir. Elle incarne la loi, la 
légalité d’un ordre ancien qui cherche à se maintenir – j’épouserai 
Pyrrhus, la loi l’ordonne – contre un ordre nouveau qui cherche à 
s’émanciper – Pyrrhus veut un nouveau mariage avec une (autre) 
femme. Le combat d’Hermione se revendique sans cesse de la 
force et de la loi, quand Andromaque joue la partition des larmes 
et de la compromission feinte.   
 
Hermione est une femme qui ne parvient pas à en être une. C’est 
un corps problématique, qui n’enfante rien que la mort. C’est un 
corps violent et stérile, qui venge et qui tue. Un corps d’homme. Ni 
une mère, ni une femme. Un corps d’homme. Aucun désir ne se 
transforme dans ce corps. Il s’y déverse tout au plus, et meurt 
aussitôt déversé. Oreste en sait quelque chose, qui en perd la 
raison. 
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Au plateau 
 
Géographie scénographique 
 

L’idée que la parole se déploie dans le circuit fermé de chaque 
histoire individuelle nous a amené à penser l’espace scénique 
comme une sorte de Palais fragmenté où s’imbriquent les espaces 
intimes et géographiques.     
 
Au centre l’Épire, lieu de l’action, clef de voute du dispositif 
scénique et dramaturgique. Des décisions de l’Épire dépend le sort 
de tous les autres territoires. Espace dominant donc surélevé. 
Enserrée dans l’espace centrale, une tour, une prison, au sommet 
de laquelle se trouve naturellement la princesse oppressée : c’est 
Troie, soumise par la guerre, c’est Andromaque, prisonnière de 
Pyrrhus. 
 
À cours la Grèce, comme une proue de navire accostée sur les rives 
de l’Épire. Espace d’Oreste, l’endroit d’une solution, seule 
ouverture vers un extérieur possible pourtant jamais conquis. 
 
À jardin, connecté par la structure à l’Épire, c’est Sparte, l’espace 
d’Hermione. Une salle de bain, espace de transition où l’on entre 
avec l’espoir d’en ressortir plus belle, transformée, mariée. 
Hermione est là, face au miroir de ses malheurs dans sa baignoire 
sans eau, dans l’antichambre permanente de ses  espoirs déçus. La 
transformation n’aura pas lieu, elle ne deviendra pas l’épouse de 
Pyrrhus.  
 
 

 
 
Entre ces espaces  le confident, seul corps circulant, seul corps 
unifiant, cherchant à ouvrir les frontières, à faire se rencontrer les 
territoires, à construire un avenir commun possible pour tous.  Sans 
succès. 
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L’équipe 
 
 
Andromaque    / Lauriane Escaffre 
Hermione    / Gurshad Shaheman  
Oreste     / Luc Cerruti 
Pyrrhus    / Xavier Bazin  
Pylade…    / Gilles Vandeweerde 
 
Mise en scène   / Damien Chardonnet-Darmaillacq 
Vidéo     / Denis Guéguin 
Scénographie    / Aurélie Lemaignen 
Lumière, Régie générale  / Rémi Cabaret 
 
Lauriane Escaffre – Andromaque  
 
Lauriane Escaffre a travaillé sous la direction d'Yves-Noël Genod, Jean-Michel 
Rabeux,  Tristan Petit Girard,  Pierre Ascaride, Damien Chardonnet-Darmaillacq, Marc 
Jolivet, ainsi que de nombreux metteurs en scène aussi bien dans des structures privées 
que publiques. Elle a travaillé le clown, la commedia de'll arte ainsi que la tragédie. 
Au cinéma, elle a travaillé avec Philippe le Guay, Tonie Marshall, Pascal Laugier ou encore 
Cyprien Vial. Elle a également travaillé pour la télévision (Braquo, Un flic, et plusieurs 
unitaires) 
Elle associe à son travail de comédienne un travail d'écriture, elle a notamment suivi l'atelier 
de la Femis en scénario.  
 
Gurshad Shaheman – Hermione  
 
Gurshad Shaheman a été formé à l’école régionale d’acteur de Cannes (ERAC). À sa sortie 
en 2004, il joue sous la direction de Thierry Bédard au festival d’Avignon dans Qeskes de 
Reza Baraheni. La rencontre avec Baraheni est décisive et donnera lieu par la suite à de 
nombreuses collaborations – en tant qu’acteur, assistant à la mise en scène ou encore 
traducteur - dont la dernière en date est Tribunes, leçon de poétique orchestrée par 
Thomas Gonzalez au festival Actoral à Marseille en 2011. 
Il a joué depuis sous la direction de Frédéric Deslias, d’Eric Sadin ou encore de Perrine 
Maurin. Il a également collaboré avec Gilberte Tsaï au nouveau CDN de Montreuil en tant 
qu’assistant à la mise en scène et acteur. 
Depuis 2012, il écrit et performe ses propres textes. Le premier, Touch me, a été créé au 
théâtre de la Loge à Paris. Le second solo, Taste me, a été présenté au festival des 
Rencontres à l’Echelle au théâtre des Bancs Publics à Marseille en 2013. Le troisième intitulé 
Pourama Poumara figure dans la liste des cinq meilleures productions de l’année 2015 du 
journaliste Hervé Pons, des Inroks. Il a été monté à la Friche Belle de Mai en novembre 
dernier, à Marseille.  
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Luc Cerutti – Oreste 
 
Diplômé du Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Bordeaux en 2005, 
il y suit également les cours de danse contemporaine. Il travaille depuis sous la 
direction de nombreux metteurs en scène, comme Jean-Marie Broucaret, Julie 
Sermont, Romain Blanchard, Frédéric Maragnani, Laura Bazalgette, Damien 
Chardonnet-Darmaillacq, Crystal Shepherd-Cross, Marion Lécrivain, Grégory Faive 
mais aussi sous la direction du chorégraphe Daniel Larrieu. Il collabore très 
régulièrement avec l’auteur Noëlle Renaude. Il a également participé à la comédie-
musiculte du groupe Airnadette. 
 
 
Xavier Bazin – Pyrrhus  
 
Formé au Conservatoire National de région de Strasbourg, au Conservatoire de Stuttgart 
puis au Cours Florent, il complète encore sa formation avec Mickaël Kroutov (à Moscou) et 
Kama Ginkas.  
Il joue depuis sous la direction de Mickaël Kroutov, de S. Mroszeck, Bertrand Taschen, 
Vincent Chatraix, Thomas Durand, Olivier Py, Rémi de Vos, Thomas Condemine, Cyril 
Legrix. Il vient d’intégrer la compagnie « Tire pas la nappe » de Marion Aubert. 
Au cinéma et à la télévision il tourne avec Cyril Gelblat, Gilles Bannier et Catherine Berstein  
Attiré parallèlement par la mise en scène, il devient le collaborateur artistique de Jean-
Pierre Garnier sur Les Enfants de E. Bond (Théâtre National de Nice) et Je Rien Te Deum de 
F. Melquiot (CDN Reims). 
Il crée sa compagnie en 2001, après avoir remporté le prix Paris Jeune Talent, et monte un 
festival de Théâtre Populaire en plein air à Collioure, où il met en scène Le premier et le 
dernier de Gildas Milin, Combat de Nègre et de Chiens de B.M. Koltès, En Pleine Mer de S. 
Mroszeck et En Attendant Godot de S. Beckett. 
En 2014, il met en scène Yann Collette dans Souterrain-Blues de P. Handke dans le cadre 
du Festival d’Avignon à la Condition des Soies; pièce reprise au Studio Hébertot à Paris à la 
rentrée 2015, au Théâtre Studio d’Alfortville en 2016, ainsi qu’à Lisbonne, Saint-Denis de la 
Réunion et Séoul. 
 
 
Gilles Vandeweerd – Pylade, Phoenix, Céphise, Cléone 
 
Issu de la première promotion du Cours Florent Bruxelles, il est le plus jeune comédien de 
la troupe. Il vient d’être retenu pour le prix Olga Horstig qui récompense les 20 meilleurs 
élèves de la promotion annuelle sortante.  
Il joue en 2013 sous la direction de Marc Andréini à La Bouffonnerie de Liège.  
Il tourne en 2015 dans le clip Wounds du groupe belge ULYSSE réalisé par Benoit Do 
Quang, dans lequel il tient le premier et unique rôle. 
Toujours en 2015, il interprète le rôle de Markus Strauss dans le film La Confession de 
Nicolas Boukhrief qui sortira en salle fin 2016.  
Depuis janvier 2016, il est l’auteur-interprète de la pastille C’est cult (culture) diffusée 
quotidiennement sur la chaine belge RTBF-La Deux. 
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Il tourne actuellement dans les 6 premiers épisodes de la nouvelle série de France 3 La 
Forêt réalisée par Julius Berg, aux côtés de Suzanne Clément et Samuel Labarth, et dans les 
6 premiers épisodes de l’Origine du mal, réalisée par Pierre Aknine pour M6, aux côtés de 
Marie Gilain et Sami Bouajila.  
 
Damien Chardonnet-Darmaillacq – Mise en scène 
 
Metteur en scène, dramaturge, enseignant, chercheur, il mène depuis le début de ses 
études secondaires un double parcours théorique et pratique. Titulaire d’un doctorat en 
Histoire et esthétique du théâtre, il enseigne aux Universités de Nanterre et de Poitiers 
entre 2007 et 2013.  Dans le même temps il travaille comme assistant metteur en scène 
pour Yves-Noël Genod, comme regard extérieur et dramaturge pour la chorégraphe 
Vanessa Le Mat, puis une fois sa thèse terminée à l’Opéra pour Krzysztof Warlikowski, et 
pour son créateur vidéo Denis Guéguin. À l’Opéra toujours il collabore avec le chef 
d’orchestre René Jacobs dans le cadre du Klara Festival. Metteur en scène, Andromaque les 
Héritiers est sa première mise en scène subventionnée. Il poursuit aujourd’hui ses travaux au 
théâtre National de Taipei à Taïwan où il va monter Love & Money de Dennis Kelly en 
mandarin, dans le cadre d’un partenariat avec Le Phénix. Il poursuit également depuis 2013 
son activité de transmission auprès des professeurs et des élèves du Cours Florent à 
Bruxelles. Il collabore régulièrement comme chercheur et historien avec la Comédie-
Française, La Sorbonne, Harvard, le MIT, l’Académie centrale d’art dramatique de Chine…  
 
Aurélie Lemaignen – Scénographie 
 
Diplômée de l’École Nationale Supérieure d’Architecture de Paris-La Villette en 2007, elle a 
assisté le scénographe Fabien Teigné tout au long de son cursus. En 2009, elle rencontre 
Jean-Damien Barbin et devient sa scénographe pour tous ses spectacles de fin d’année du 
CNSAD jusqu’en 2013. Au CNSAD, elle rencontre également de jeunes metteurs-en-scène 
avec lesquels elle collabore à l’intérieur et à l’extérieur de l’école : Les Trois Sœurs de 
Tchekhov (Julien Oliveri) en 2011, Partage de Midi de Paul Claudel (Sterenn Guirriec) en 
2013, Peer Gynt d’Ibsen (Gall Paillat) en 2015, Gros Câlin de Romain Gary (Julie Roux - 
compagnie Cipango) en 2016. En 2014 et 2015, elle participe à la création du Lyncéus 
Festival à Binic en tant que co-directrice avec Lena Paugam et Fanny Sintes. Depuis 2008, 
elle est la collaboratrice régulière de la compagnie MAHU (dirigée par Mathieu Huot) en 
tant que scénographe et régisseuse générale. Parallèlement à ses créations personnelles, 
elle a été l’assistante de différents scénographes : Fabien Teigné (pour les opéras de Marie-
Eve Signeyrole), Alexandre De Dardel (pour les opéras de Jean-François Sivadier) et Marc 
Lainé (Spleenorama en 2014 et Vanishing Point en 2015). À l’opéra, Aurélie est aussi 
l’assistante à la mise-en-scène de Marie-Eve Signeyrole : L’Affaire Tailleferre à Limoges en 
2014, Cendrillon à l’Opéra du Rhin en 2015. En octobre 2016, elle entame une 
collaboration en scénographie avec David Bobée pour The Rake's progress au théâtre de 
Caen. Elle rencontre à la même période Damien Chardonnet-Darmaillacq et s'engage avec 
lui pour la création de Andromaque - Les Héritiers en 2017. 
 
Denis Guéguin – Vidéo 
Après des études de cinéma et de théâtre à la Sorbonne, il écrit et réalise de nombreux 
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courts-métrages dont La bonne fessée, comédie légère, qui remporte le prix Canal + du 
meilleur scénario de court métrage (1990), Orfeo porno, Boucle noire et bien d’autres films 
expérimentaux. Il collabore depuis la fin des années 90 aux spectacles des metteurs en 
scène Marcial Di Fonzo Bo et  Barbara Creutz. En 2003, il engage une collaboration 
rapprochée avec Krzysztof Warlikowski avec lequel il travaille sur de très nombreux 
spectacles aussi bien au théâtre qu’à l’opéra : Madame de Sade de Mishima (Amsterdam), 
Le songe d’une Nuit d’été (Nice), Un tramway (Théâtre de l’Odéon, Paris), Wozzeck et Ubu 
Rex de Penderecki à L’Opéra de Varsovie, The Rake’s progress au Staatsoper de Berlin, 
Médée et Macbeth à La Monnaie de Bruxelles, Le Roi Roger et Poppea e Nerone au Teatro 
Real de Madrid, Iphigénie en Tauride, Véc Makropulos et Parsifal en l’Opéra National de 
Paris. En 2008 il crée à La Monnaie un film pour récital sur les Lieberlieder Walzer de 
Brahms. 
Denis Guéguin et Damien Chardonnet-Darmaillacq ont travaillé ensemble sur Alceste de 
Gluck mise en scène par Krzysztof Warlikowski en 2014 au Teatro Real. Ils ont également 
travaillé ensemble sur le projet Secret Tears présenté par Denis Guéguin à l’occasion de la 
Nuit Blanche 2014 à Bruxelles. 
 
Rémi Cabaret – Lumière, Régie générale 
Diplômé de l’école de Besançon avec le niveau DMA en régie de spectacle option lumière, 
Il travaille depuis 2011 sur plus d’une dizaine de création comme créateur lumière, 
accompagnant notamment des compagnies comme Viva la Commedia, Les Muettes 
bavardes, Kapo comika, Tutti Quanti, Syphoveliotte... Il a également travaillé à la Cité de la 
musique, à la Philharmonie de Paris et pour les Rencontres internationales et artistiques de 
hautes Corse (ARIA) comme technicien lumière. 
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